LE COIN DU COLLECTIONNEUR    par Stéphane  FAUCHER

Parution : Effort n°406 (juillet 2004)
L’époque 1880-1900

Une œuvre, un joueur.

Comme je le précisais dans l’article précédent, la période 1880-1900 fut faste en littérature damiste. Balédent servit évidemment de "locomotive", mais certains auteurs qui écrivirent des livres plus modestes contribuèrent également à cet engouement, et ne doivent pas pour autant rester dans l’oubli.

Le livre de Joseph VARDON, intitulé « jeu de dames à la polonaise – notes d’un amateur » peut être considéré comme un modèle d’originalité,  à la lecture de son contenu aussi littéraire que scientifique.
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	Cet ouvrage de 74 pages, de format in 8, fut édité à Amiens en 1889. Curieusement, le nom de l’auteur ne figure pas sur la couverture, sans doute volontairement remplacé par « notes d’un amateur ». Il est possible d’interpréter cela comme une marque de modestie de la part de l’auteur qui possède une grande considération pour notre jeu. Ce n’est qu’en toute dernière page du livre, cependant, que le nom de l’auteur apparaît, dans une conclusion qui ne manque pas de piquant.

Cet ouvrage comporte 4 chapitres principaux : « Définitions et règles du jeu » composent le premier chapitre. Les définitions sont des vers sur le jeu de dames, extraits de « l’art polonais » et placées à bon escient dans la description des règles.


	« Ce jeu présente en tout l’image de la guerre

Il en est plus parfait quand il est plus sévère

C’est le dénaturer que vouloir l’adoucir »
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	L'exemplaire que je possède comporte

une signature manuscrite de l'auteur.


La lecture du livre commence par ces vers. Vardon, qui a une haute estime envers notre jeu, ne rate pas une occasion d’en citer d’autres ; en voilà un aperçu concernant la règle des prises : 

	« S’il prend, sa marche …

S’étend en tous sens ; mais il n’a pas le droit

De revenir deux fois passer au même endroit

Si l’un de ses captifs, qui demeure en otage

Avant d’être enlevé, lui barre le passage »
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La règle, à l’époque, des trois dames contre une et des 15 coups réglementaires, expliquée de façon traditionnelle, possède également sa version poétique :

	Une dame par trois ne peut être soumise

Oui seule contre trois la partie est remise

Surtout si, profitant des moments et du lieu,

Pour asile elle a pris la ligne du milieu.

De ce fort redoutable une fois la maîtresse

Tranquille elle ne craint ni force ni l’adresse

En pensant à propos de l’un à l’autre bout

Mais tel lieu qu’elle occupe elle est libre partout

Pour la dompter alors il est plus d’une ruse

Mais comme à resurgir trop longtemps on s’amuse

De ce combat douteux, tous les coups limités,

Par quinze seulement doivent être comptés.
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Ces vers terminent le premier chapitre.

Le second chapitre, très court car composé de six pages, est alimenté de 2 parties entières qui sont analysées par l’auteur.

Le troisième chapitre intitulé « coups de dames, problèmes » est plus important. Il est composé de 91 compositions sur diagrammes qui sont toutes de Vardon.

Le quatrième et dernier chapitre intitulé « curiosités » constitue l’originalité de cet ouvrage. Vardon commence par commenter les écrits des auteurs damistes du XVIIIème siècle, à propos des positions gagnantes à 3 dames contre 1. Puis il expose que le nombre de positions possibles, gagnantes ou non, à 3 dames contre 1, atteint le chiffre incroyable de 921200 positions. 

Ce nombre est donné par la formule suivante : 

50x49x48x47

1x2x3

Ce chapitre n’est composé que de calculs concernant le nombre de possibilités sur le damier. Ceci est décrit mathématiquement dans une longue série de 40 tableaux. L’auteur a réalisé ici des calculs tout à fait impressionnants qui mettent en lumière la difficulté d’évaluer les limites du jeu de dames.

Les vers ci-dessous résument bien l’étendue de notre jeu :
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	« Plus on l’approfondit, plus on est étonné

De ses combinaisons et de sa stratégie

On prétend que depuis qu’il est imaginé

Il ne s’est pas joué deux fois la même partie. »


Le tableau de chiffres ci-dessous a sans doute inspiré à Vardon la conclusion de son livre, que je vous transcris dans son intégralité. Sa lecture permet de réaliser les dimensions qui peuvent être comparées avec ces chiffres inhabituels.

	Conclusion

« Les chiffres de ce dernier tableau B sont si grands que l'on ne peut guère les comparer à l'infini.

Le total représente seize fois le nombre de grains de sable qu'il faudrait pour former le globe terrestre, si notre planète était composée uniquement de sable (1).

Supposons des diagrammes ayant les mêmes dimensions [...] sur lesquels on aurait imprimé les positions résumées dans le tableau B (2). En réunissant ces diagrammes en volumes et les disposant pour former une colonne immense ayant pour base la surface de la terre entière, on verrait cette colonne atteindre le soleil bien avant que le stock des volumes soit épuisé, car il faudrait élever 115 colonnes pareilles pour placer tous les volumes (3). 

D'autres comparaisons, variables à l'infini, peuvent être invoquées ; aucune ne peut satisfaire l'esprit. Un instant nous avons eu l'intention de faire intervenir la Tour Eiffel habillée de diagrammes microscopiques ; mais des milliards de milliards de tours Eiffel seraient insuffisantes. Il est vrai que la
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(Cas de vingt pidces noires contre 1, 2, 3..... 20 pidces blanches).

Nombre de

pieces blanches,

L

S =

A reporier.

Numéros
des
tableaux.
2]
22
A
2%
25
26
a
28
20
30,

A reporier.

Nowmbre de
positions.
Trillions,
2,965,113,651
§6,000
1,604,800
21,674
223,358
1,878
12,880
74,050
362,000
1,521

1,972,056,725,765,113,651

Trillions,
Report . 1,972,056,725,765,113,651

1 5,520 |

2 17,510

13 48,460

14 117,700

15 251,200

i6 471,000

17 775,700

18 1,120,500

19 L,als

20 1,557

Ensemble. 5,781,571,056,72

Tableau B.

Récapitulation des vingt derniers tableans, donnant le total général des positions
que l'on peut ohtenir avec 1, 2, 3..... 20 piéces noires, contre 1,2, 3..... 20 pigces
blanches (Dames ou pions, Dames et pions mélés).

Nombre de
positions

{en trillions}.
4,370,031,254
128,713,680,712
2,442,592 828,242
33,387,082,229,497
356,215,802,432,960.
3,032,976,334,725,061
21,207,714,172,738,886
125,666,803,157,740,248
632,309,337,773,052,153
2,742,437,837,021,745,602

3,525,137,047,022,204,675

725,765,113 631

Trillions,

Reporl . 3,525,137,047,022,204,675

31
32
33
34

10,332,267,073,085,408 327
34,062,664,324,719,236,191
98,630,140,137,310,673,119
252,341,167,735,799,250,328
571,207,173,374,032,242,863
1,147,10%,548,098,625,942, 167
2,046,586, 784,097,197, 187,257
3,218,372,646,820,410,887,954
4,300,963,932,609,320,371,217
5,781,571,056,725,765, 113,651

. 17,784,854,538,843, 488,647,729

Trillions,







Tour Eiffel est maintenant une réalité et que nos diagrammes ne s'imprimeront jamais. »

Janvier 1889                                                                                    J. VARDON

____________________________________________________________
(1) Les dimensions des grains sont estimées être de un dixième de millimètre dans tous les sens, de sorte que dans un litre, il en entrerait un million.

(2) Dans ces calculs on a admis que les diagrammes avaient cinq centimètres et que l'épaisseur du papier était d'un dixième de millimètre ; imprimés sur les deux faces, on trouve qu'il faudrait 8 millions de diagrammes bien empilés pour former un mètre cube.

(3) Une de ces colonnes imaginaires donnerait 19,356,577,443,921 myriamètres cubes.

Solution des compositions (VARDON) :

Diagramme 1 : 1. 37-32 26x46 2. 33-29 34x23 3. 28x8 46x30 4. 45x3 2x13 5. 3x26 35-40 6. 26-17 40-45 7. 17-50 15-20 8. 49-44 20-24 9. 44-40 45x34 10. 50-45 Blancs +

Diagramme 2 : 1. 33-29 23x34 2. 32-27 21x32 3. 37x28 26x48 4. 39-33 48x39 5. 33x2 34-40 6. 2-24 40-45 7. 24-33 12-18 8. 33-50  Blancs +

Diagramme 3 (couverture) : 1. 16-11 7x16 2. 35-30 24x35 3. 29-24 19x30 4. 26-21 15x24 5. 33-29 24x33 6. 41-37 32x41 7. 36x47 27x36 8. 42-37 16x27 9. 47-41 36x47 10. 48-42 47x38 11. 37-32 28x37 12. 39x28 30x39 13. 44x4 35x44 14. 50x39  Blancs +

Diagramme 4 : 1. 32-28 18x27 2. 38-32 27x38 3. 37-31 26x37 4. 47-41 37x46 5. 44-40 46x23 6. 29x20 15x24 7. 39-33 38x29 8. 34x5 Blancs +

Voici donc un aperçu de la description de ce livre original.  Nous retrouvons également une trace de Vardon dans un fascicule intitulé "lettres à M.Wardon sur l'opposition du jeu de dames" par C. Cousin. Dans ce petit livret de 19 pages, paru en 1888 à Versailles, Cousin expose à Vardon, dans une série de 4 lettres, une théorie intéressante et détaillée sur la définition d'opposition au jeu de dames. Vardon répond qu'il s'agit d'une étude très développée et sérieuse qu'il ne remet en cause d'aucune façon, mais que ce travail intéressant gagne à être connu des amateurs. Cette remarque donnera naissance à cette publication qui paraîtra dans une notation différente (4) de celle de Manoury. Il serait intéressant de savoir si cette étude a fait l'objet de critiques, mais je n'en ai pas pour l'instant pas eu trace. Il faudrait consacrer un article à part entière pour ce fascicule, afin d'en développer le contenu.
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	Joseph VARDON

Ce cliché est un extrait d'une photo prise lors du concours international de 1885. On ne connaît pas beaucoup de choses sur Vardon, joueur du XIXème siècle, sinon qu'il est né en 1830 et habitait Caen. Son nom de famille est souvent orthographié (à tort) "Wardon". Il n'est pas de toute première force mais peut être considéré comme un compositeur assez productif de son époque. La plupart des compositions qui remplissent son livre ont été publiées dans « la Gazette du jeu de dames » (Amiens), « la Stratégie» (Paris) et « The Leeds Mercury » (Leeds).


Bien que Vardon fut plus attiré par les compositions, cela ne l'empêcha pas de participer aux premières compétitions majeures, telles que le premier concours international de 1885 ou il finit 10ème sur 16 participants, ainsi que 13ème sur 24 joueurs au deuxième tournoi international de 1886.

Il disparaîtra en 1916 à l'age de 86 ans.

Stéphane FAUCHER, février 2004

(4) La notation Manoury était la plus employée mais vivement contestée. Aussi, les ouvrages de certains auteurs "anti-Manoury" ont été publiés dans une notation qui leur sont propres.

